
800 000 habitants 
en situation d’illectronisme

En 2019, sept habitants âgés de 15  ans ou plus sur dix se connectent quotidiennement ou presque à 
Internet dans les Hauts-de-France. Cependant, 800  000  personnes sont en situation d’illectronisme 
dans la région : elles n’ont pas utilisé internet au cours de l’année ou n’ont pas les compétences de base. 

Cela représente un habitant sur six, une proportion comparable au niveau national. L’illectronisme touche en 
particulier les plus âgés et les pas ou peu diplômés. Le taux d’illectronisme est plus faible dans les grandes 
agglomérations et le sud de l’Oise et plus élevé dans la Thiérache, le Ternois, le sud du littoral et l’est de la 
Somme.

Amélie Fievet, Solène Hilary, Annie Moineau, Insee Hauts-de-France

Le développement du numérique a été 
rapide au cours des dernières années et 
se poursuit. En 2019, 7 personnes sur 
10 en France se connectent à internet 
quotidiennement ou presque, alors 
qu’elles étaient moins de la moitié 
en 2009. Les usages personnels, 
administratifs et professionnels se sont 
multipliés et intensifiés. Les modes 
de connexion se sont aussi diversifiés, 
notamment avec le développement des 
usages nomades. La crise de la Covid-19 
a certainement amplifié le recours au 
numérique avec le développement du 
télétravail, l’école à distance ou encore 
les téléconsultations médicales.

Pour certains, la numérisation de la 
société facilite la vie quotidienne, 
tandis que cela peut la rendre plus 
complexe pour d’autres. En effet, une 
partie de la population a des difficultés 
d’accès à internet pour des raisons de 
disponibilité ou de qualité du réseau 
et/ou de coût de l’équipement ou de 
l’abonnement. Par ailleurs, certains 
manquent de compétences numériques. 
Les personnes qui n’ont pas accédé à 
internet dans l’année ou sont en difficulté 
avec les usages du numérique sont en 
situation d’illectronisme (définitions).

La lutte contre ce phénomène est un 
enjeu d’égalité, d’accès aux droits 
et d’insertion sociale. Étudier les 
caractéristiques des personnes touchées 
par l’illectronisme et estimer leur 
répartition géographique peut aider à la 
mise en œuvre de politiques publiques 
favorisant l’appropriation du numérique 
par tous.

7 habitants sur 10 utilisent 
internet tous les jours ou presque

En 2019, 84 % des habitants de la région 
âgés de 15 ans ou plus ont utilisé internet 
dans l’année (figure 1 ; méthodologie). 

Les usages (encadré  1) y sont 
semblables à ceux observés en France 
de province. Dans les Hauts-de-France, 
70 % de la population se connecte à 
internet tous les jours ou presque, soit 
3 400 000 habitants. À l’inverse, 16 % 
des habitants n’ont pas utilisé internet 
dans l’année.

Dans la région, 13 % des habitants n’ont 
pas accès à internet depuis leur domicile, 
soit 600 000 personnes. Au niveau 
national, le manque de compétences 
et le coût trop élevé du matériel ou de 
l’abonnement sont les raisons les plus 
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 1  Sept habitants sur dix utilisent internet tous les jours ou presque
Fréquence d’utilisation d’internet, de l’accès à domicile et des compétences dans les Hauts-de-France 

Champ : individus de 15 ans ou plus.
Source : Insee, enquête TIC ménages 2019, RP 2016.
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souvent mises en avant par les personnes 
n’ayant pas accès à internet à leur domicile 
(respectivement 41 % et 37 %). Seules 5 % 
déclarent comme motif la non-disponibilité 
du haut débit à domicile.

Une personne sur six est en 
situation d’illectronisme

Dans les Hauts-de-France, 17 % de 
la population âgée de 15 ans ou plus 
est en situation d’illectronisme, soit 
800 000 habitants (figure  3). Parmi 
eux, plus de 9 personnes sur 10 n’ont 
pas utilisé internet dans l’année. Les 
autres utilisent internet mais n’ont les 
connaissances numériques de base dans 
aucun des 4 domaines de compétences 
définis par Eurostat, à savoir la recherche 
d’information, la communication, la 
résolution de problèmes et l’usage de 
logiciels. Ce taux est similaire au niveau 
national. Néanmoins, à caractéristiques 
mesurées égales, les habitants des 
Hauts-de-France sont légèrement plus en 
situation d’illectronisme que ceux du reste 
de France de province.

Une personne sur trois n’est pas en situation 
d’illectronisme mais a une incapacité 
dans au moins un des quatre domaines, 
principalement dans l’usage de logiciels. 
1 600 000 usagers ont ainsi une maîtrise 
faible du numérique.

Les usagers ayant une maîtrise faible 
ou étant en situation d’illectronisme ont 
des usages d’internet moins diversifiés 
(renoncement aux usages les plus complexes 
tels que les usages administratifs, les achats 
en ligne…). Ils sont aussi plus vulnérables 
aux risques d’internet (virus, arnaques…). 
À l’inverse, un habitant sur quatre de 
la région a une maîtrise élevée dans les 
4 domaines de compétences d’internet, soit 
1 300 000 personnes.

Les seniors davantage en situation 
d’illectronisme

Même s’il existe des situations 
d’illectronisme parmi les jeunes et des 
seniors ayant une maîtrise élevée, les usages 
d’internet révèlent d’abord une fracture 
générationnelle importante. Dans les 
Hauts-de-France, 7 personnes en situation 
d’illectronisme sur 10 ont 60 ans ou plus, 
alors qu’elles représentent moins de 
3 habitants sur 10 parmi les 15 ans ou plus.

Les personnes âgées de 15 à 44 ans, très 
nombreuses dans la région, sont rarement 
en situation d’illectronisme (4 %). Ce 
phénomène augmente avec l’âge : 12 % des 
45-59 ans sont touchés par l’illectronisme, 
28 % des 60-74 ans et 67 % des personnes 
âgées de 75 ans ou plus.

Les moins favorisés sont les plus 
touchés
Les fragilités numériques se cumulent 
fréquemment avec des fragilités sociales et 
économiques, nombreuses dans la région.

Les personnes touchées par l’illectronisme 
sont souvent peu ou pas diplômées. 
Ainsi, 34 % des pas ou peu diplômés 
sont concernés, contre seulement 2 % 
des diplômés du supérieur. Une part 
importante des non-diplômés est âgée, 
mais même parmi les moins de 60 ans, les 
pas ou peu diplômés sont plus souvent en 
situation d’illectronisme (15 % des pas ou 
peu diplômés de moins de 60 ans contre 
1 % des diplômés du supérieur).
Parmi les actifs, les cadres sont le moins 
souvent touchés par l’illectronisme (2 %), 
suivi par les professions intermédiaires 
(2 %), les employés (5 %), les artisans 
(7 %), les ouvriers (11 %) et enfin les 
agriculteurs (23 %). Deux cadres actifs sur 
trois ont une maîtrise élevée du numérique, 
en lien avec leurs usages professionnels.
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Encadré 1 : 9 usagers sur 10 utilisent internet pour communiquer et s’informer
Parmi les 84  % de personnes qui ont utilisé internet au cours de l’année, plus de 9 usagers 
sur 10 utilisent internet pour communiquer (envoi ou réception de mails, mais aussi téléphone 
par internet, messages sur les réseaux sociaux ou encore messagerie instantanée) (figure  2). 
87  % des usagers recherchent des informations sur internet (lecture de journaux, magazines 
ou sites d’actualité, recherche d’informations liées à la santé ou sur des produits et services, 
obtention d’information administrative ou téléchargement de formulaire). Trois quarts des 
usagers achètent en ligne. La même proportion contacte une administration ou un service 
public par internet. Deux usagers sur trois accèdent à leurs comptes bancaires en ligne. 
Les usages sont plus ou moins fréquents selon le profil des utilisateurs. Ainsi, les étudiants utilisent 
plus internet pour communiquer et rechercher une information que le reste de la population. En 
revanche, ils contactent moins les administrations et consultent moins leurs comptes bancaires, 
notamment du fait qu’ils ne sont pas encore tous autonomes. Les chômeurs utilisent plus 
internet que les actifs en emploi, en particulier pour rechercher une information ou contacter 
une administration afin d’obtenir une information ou télécharger un formulaire, en lien avec leurs 
démarches de recherche d’emploi et de déclaration à Pôle emploi. Deux sur trois ont utilisé 
internet pour rechercher ou postuler à un emploi au cours des 3 derniers mois.

 2  9 usagers sur 10 utilisent internet pour communiquer
Estimation des taux d’usages d’internet parmi les usagers des Hauts-de-France

Champ : individus de 15 ans ou plus qui ont utilisé internet au cours des 12 mois.
Source : Insee, enquête TIC ménages 2019, RP 2016.
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 3  Les plus âgés et les non-diplômés plus concernés par le manque de compétences
Estimation de la répartition par niveaux de compétences numériques selon leurs caractéristiques

Note de lecture : 17 % des habitants de 15 ans ou plus des Hauts-de-France sont en situation d’illectronisme et 32 % ont une maîtrise faible.
Champ : individus de 15 ans ou plus.
Source : Insee, enquête TIC ménages 2019, RP 2016.
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Les différences entre les hommes et 
les femmes sont faibles. Les femmes 
sont cependant un peu plus souvent en 
situation d’illectronisme que les hommes. 
Ceci s’explique notamment par leur 
surreprésentation parmi les 75 ans ou plus. 
En effet, toutes choses égales par ailleurs, 
elles sont moins souvent en situation 
d’illectronisme que les hommes. Elles ont 
en revanche moins souvent une maîtrise élevée.

Peu d’écarts entre les territoires 
ruraux et urbains
Dans les communes rurales, où la 
population est souvent plus éloignée des 
services publics et des commerces, le 
numérique permet parfois de compenser 
cet éloignement (dématérialisation des 
services publics, télétravail, télémédecine, 
commerce en ligne…). Leur usage peut 
être limité par la qualité du réseau, mais 
la couverture est de relativement bonne 
qualité dans la région (encadré 2).
De plus, les habitants des zones rurales ont 
des caractéristiques en moyenne proches 
de ceux des territoires plus denses. Ainsi, 
les taux d’illectronisme des zones rurales 
et urbaines sont relativement proches.

L’illectronisme plus fréquent dans 
la Thiérache, le Ternois, au sud du 
littoral et à l’est de la Somme

À l’échelle des Établissements publics de 
coopération intercommunale (EPCI), les 
écarts sont cependant importants (figure 6), 
en lien avec les différences de structure par 
âge et de conditions socioéconomiques. 
Ainsi, le taux d’illectronisme varie de 13 % 
dans la Métropole européenne de Lille à 
25 % pour la Communauté de communes 
des Portes de la Thiérache (Aisne).
Dans les grandes agglomérations (Lille, 
Amiens et Arras) et dans le sud de 
l’Oise, le taux d’illectronisme est faible. 
Ces territoires bénéficient en effet d’une 
population plus jeune, avec davantage 
d’étudiants, en lien avec la présence de 
pôles universitaires. La population y 
est aussi plus diplômée et occupe plus 
fréquemment des postes de cadres et de 
professions intermédiaires.
Autour des espaces métropolitains, le 
taux d’illectronisme reste contenu. C’est 
aussi le cas dans les EPCI situés au nord 
du littoral et dans le bassin minier. Une 
part plus élevée d’habitants a entre 30 
et 44 ans, est titulaire du bac et employé 
ou de professions intermédiaires. De 
nombreux habitants sont des navetteurs 
qui se déplacent quotidiennement dans les 
grands pôles.

À l’inverse, dans les EPCI de la Thiérache, 
du Ternois, sur le littoral sud et à l’est de 
la Somme, le taux d’illectronisme est très 
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 4  Le déploiement de la fibre très développé  
      dans l’Oise

Couverture fixe : part des locaux couverts par la 
fibre optique

Taux de déploiement de la fibre
Moins de 25 %
De 25 % à moins de 50 %
De 50 % à moins de 75 %
75 % et plus
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Source : Arcep, observatoire des déploiements des réseaux et 
services fixes, réseaux en fibre optique jusqu’à l’abonné au T1 2020.

 5  La majorité des zones moins bien couvertes 
      par la 4G dans l’Aisne et la Somme

Couverture mobile 4G : part de la superficie 
couverte par les opérateurs selon le débit théorique
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Plus de 60 % couvert par au moins 2 opérateurs
Zones moins couvertes

Source : Arcep, indicateurs de couverture 4G, données opérateurs 
au 31/03/2019.

Encadré 2 : une couverture numérique fixe et mobile bien développée dans les 
Hauts-de-France
Dans les Hauts-de-France, la couverture numérique très haut débit est bien développée, du fait 
d’une forte urbanisation et d’un faible relief. C’est particulièrement le cas dans le sud de la région 
pour le réseau fixe et dans le nord pour la couverture mobile.
Le déploiement de la fibre optique a été très rapide dans la région : 63 % des locaux y sont 
éligibles début 2020 (figure 4), soit trois fois plus que fin 2017. L’Oise est le département le 
mieux couvert de la région, mais aussi de France de province (85 %). À l’inverse, la Somme l’est 
beaucoup moins (40 %). Son taux de couverture est toutefois proche de celui observé en France 
de province (42 %).
Concernant le réseau mobile, près de la moitié des communes de la région ont plus de 99 % de 
leur surface couverte par la 4G pour les 4 principaux opérateurs (figure 5). Les départements 
du Nord et du Pas-de-Calais sont les mieux couverts, du fait d’un tissu urbain dense. Une part 
importante des zones les moins couvertes se situent dans l’Aisne et la Somme.
La couverture fixe et mobile représente un fort enjeu d’égalité territoriale pour les citoyens, pour 
qui il est  important de bénéficier d’une connexion de bonne qualité chez eux, mais aussi lors de 
leurs déplacements. C’est aussi un enjeu d’attractivité des territoires auprès des habitants et des 
entreprises.

 6  De 13 % à 25 % d’illectronisme selon les EPCI
Taux et nombre de personnes en situation d’illectronisme par EPCI dans les Hauts-de-France
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Nombre de personnes
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Champ : individus de 15 ans ou plus.
Source : Insee, enquête TIC ménages 2019, RP 2016.



Pour en savoir plus
 y « Une personne sur six n’utilise pas Internet, plus d’un usager sur trois manque  

   de compétences numériques de base », Insee Première n° 1780, octobre 2019
 y « L’usage des technologies de l’information et de la communication par les 

   ménages entre 2009 et 2018 », Enquêtes sur les TIC auprès des ménages, 
   Insee Résultats

 y « Diagnostic territorial des dispositifs de lutte contre l’illectronisme dans les  
   Hauts-de-France » (DRJSCS)

 y  Cartographie interactive des lieux et acteurs de la médiation numérique  
   (« Les Assembleurs »)
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Sources
L’enquête sur les technologies de l’information et de la communication (TIC) auprès des ménages collecte des informations décrivant 
l’équipement et les usages des ménages dans le domaine des technologies de l’information et de la communication (informatique, internet fixe et 
mobile).
Le recensement de la population (RP) fournit des statistiques sur le nombre d’habitants et sur leurs caractéristiques : répartition par sexe et 
âge, profession, logement…
Les données sur les couvertures fixe et mobile sont fournies par l’Autorité de régulation des communications électroniques et des postes (Arcep). 
Ce sont des données théoriques, dans la réalité, le débit peut être inférieur. La couverture fixe est une couverture potentielle et non effective : ce 
sont des parts de locaux raccordables.

Méthodologie
Une méthode de scoring pour estimer les usages du numérique à un niveau régional et infrarégional
Une méthode de scoring a été mise en œuvre afin d’estimer les usages à un niveau régional et infrarégional. Elle consiste à expliquer à l’aide 
d’une régression logistique chaque variable d’intérêt par les caractéristiques (sexe, âge, diplôme, situation principale, catégorie sociale, situation 
personnelle et taille de l’unité urbaine) des répondants de France de province à l’enquête TIC 2019 auprès des ménages. Ces résultats permettent 
d’obtenir des résultats « toutes caractéristiques mesurées égales par ailleurs ».
Les probabilités pour chaque croisement de caractéristiques sont déduites de ces résultats. Ces probabilités sont ensuite appliquées aux 
populations des différents EPCI à partir de la population estimée par le RP 2016.
Les parts régionales d’usagers d’internet estimées avec cette méthode sont difficilement comparables aux résultats nationaux.

Champ
Le champ de cette étude est celui de l’enquête TIC, qui interroge des personnes âgées de 15 ans ou plus.

Définitions
Usagers : personnes qui a utilisé internet au cours des 12 derniers mois
Les compétences numériques et l’illectronisme :
Quatre domaines de compétences sont définis selon Eurostat : la recherche d’information, la communication, la résolution de problèmes et l’usage 
de logiciels. Les compétences dans ces quatre domaines sont définies à partir des usages déclarés, et non de la capacité à réaliser les usages. Il 
en est déduit un indicateur global de capacité numérique, qui se décline en 4 niveaux de maîtrise des outils numériques :
—  l’illectronisme pour ceux qui n’ont aucune capacité numérique  : ils ne se sont pas servis d’internet au cours des 12 derniers mois ou ne 
possèdent pas les compétences numériques de base,
— la maîtrise élevée : usagers dont les compétences sont développées dans chaque domaine,
Il existe deux niveaux intermédiaires :
— la maîtrise faible : au moins une incapacité dans un domaine,
— la maîtrise : pas d’incapacité.
Dans d’autres études de l’Insee ou d’Eurostat, ces trois derniers niveaux sont respectivement désignés par compétences plus que basiques, 
compétences faibles et compétences basiques.

élevé. Dans ces territoires peu denses, les 
habitants sont fréquemment âgés et pas 
ou peu diplômés. Ils sont plus souvent 
ouvriers, agriculteurs et au chômage.
Enfin, le taux d’illectronisme est à 
un niveau relativement élevé dans les 
territoires proches de ces zones en 
difficulté et éloignés des grandes villes. 
Les habitants de ces territoires ruraux sont 
touchés par le chômage, le vieillissement 
et par un faible niveau scolaire, mais dans 
une moindre mesure que ceux des EPCI 
précédents.
Ainsi, les taux d’illectronisme sont élevés 
dans les zones éloignées des grandes 
agglomérations. Néanmoins, le nombre 
de personnes concernées est important 
dans les grandes villes, même si le taux y 
est beaucoup plus faible. Cette répartition 

de l’illectronisme serait à mettre en 
regard avec la localisation des différents 
dispositifs de lutte contre ce phénomène 
(encadré 3). n 

Encadré 3 : les dispositifs de lutte contre l’illectronisme

Différents dispositifs existent pour lutter contre l’illectronisme dans les Hauts-de-France. Ils 
sont structurés autour de la plateforme pour un numérique inclusif «  Les Assembleurs  ». Ce 
projet collectif, porté conjointement par la Région, la DRJSCS (SIILAB) et le groupe POP, a pour 
objectif de faire converger toutes les organisations, publiques ou privées, qui œuvrent pour une 
transformation numérique inclusive et créative. Il accompagne les différents acteurs, forme les 
professionnels de l’inclusion numérique, anime les réseaux régionaux et locaux de médiation.

La région est maillée par des points d’accès et d’accompagnement au numérique, fixes ou 
itinérants : établissements publics numériques, tiers-lieux, Maisons de services au public (MSAP), 
Maisons France service (MFS)… Une cartographie interactive (pour en savoir plus) permet de 
repérer les lieux et les acteurs de la médiation numérique.

Le dispositif du pass numérique permet de proposer un parcours de montée en compétences pour 
les habitants qui sont le plus éloignés du numérique. Il est en cours d’expérimentation dans les 
arrondissements d’Avesnes-sur-Helpe (Nord) et de Vervins (Aisne).

https://www.insee.fr/fr/statistiques/4241397
https://www.insee.fr/fr/statistiques/4241397
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3743352?sommaire=3743360
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3743352?sommaire=3743360
http://hauts-de-france.drjscs.gouv.fr/sites/hauts-de-france.drjscs.gouv.fr/IMG/pdf/cahiers_drjscs_201810_-_diagnostic_illectronisme_univ_lille.pdf
http://hauts-de-france.drjscs.gouv.fr/sites/hauts-de-france.drjscs.gouv.fr/IMG/pdf/cahiers_drjscs_201810_-_diagnostic_illectronisme_univ_lille.pdf
http://carto.assembleurs.co/
http://carto.assembleurs.co/

